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oe dofavoiiser de toutes manières a bonne 6ducation dans mode d'enseignement ivi dans nos:institto de
notre jeune p-ovinne. -. " . laiss, beaucoup â,désirer, et ne répond pas aux1besoiàa da

notre jeune province.>. g •. atundv x
Comme tous les lecteurs de la Ga(eWi n'ont pas l'avan- notre état de société.-Je me suis -donc fait undovoir..dex--

tage; de se procurei ces document, nous faisons ueolquc aminer attentivement les rapports transmis parces établii-

extraite qu'ils seront heureux de lire. ements. Je e puis que rendre hommaged au zle et insltu

L'honorable Ministre, 'dans sa lettre d'envoi au Lieute. Capacité que l'on rencontre gdnéralement.dis les inatitn-

nant Gouvérneur, et datée Au 20 aoot 1874, lui apprend d'a. tiens dirigées par des religieuses ; mais je pense que. Ieur,
bord une bonne nouvelle. Faisant imnmédiateIent connairO système d'études est susceptible d'améliorations; et, coma
'état de l'instruption publique en cette pronvince, il dit: je suis persuadé quele,personnel enseignant de ces massons

Comme-le prouvent les tableaux statitiques et les rap. n'a d'autre désir que celui de produire le plus grand bi

ports des inspecteurs d'écoles, il y a unprogrès assez satis- possible, je crois devoir lui faire les remarques qui suivent

faisànt. Le'uombre des écoles, de inme que celui des en. " L'instruction qui se donne dans.cescommunautés n'et

fauts qui les fréquentent, n augmenté, dans )a même'pro- pas assez pratique. On s'attache trop à enseigner des cho;es

-rtiou au moins que !a population. qui ne sont, en quelque sorte, que de pur 'agrément, su dé-

OJpendant il est encore queques inprfections dausoer- triment des' connaissances véritablement utileshabitdes

taines écoles-nodàls et dans quelques aadéruies de gar- prende par là à la jeune fille des goûts et.deshbitudes

çons et de tilles.. Voici des négig snea qui sont signalées qui sont ordinairement au-dessus de son état soial, et eU'il

avec beaucoup de vigucur et â'à propos. . l ora ble -de'abord iu plus tard. Delà dui ecf-

" Les brauches qui me semblent comparativemeùt né- sits déplorables,, d'abord un désenchantement qui affects

gligées sont la tenue des livres, )p géographie et l'histoire trieusment le moral, et eniensre chez elle le dgot'u
du Canada. Pour.attacher nos c'funts au sol natal, il fautI thail t le mépris dosa positiont ; pise une disproportite'

leur enseigner son histoire, leur fiire onntre que, bien chaque jour plus sensible, entre les dépenses et les reetesr

que jeune encore et relativement pzu populux, le Canada qui comience par preauire la gneet finit presque toujou p

possède des annales qui faraient honneur'a une nation plub. par ouvrir. la porte à cette plaie domestique.qu'on,pp5l é
ancienne et plus nombreuse. Il faut: aussi leur donner unr la misère.e
idée des diverse: phases par lesquelles le trava.il de notre oiren n'enseigne point ou prsqu ae poin , la tenue -des

organieation a successivement passé, et de la constitution livre. Commfent veut-on alors e jeune ofile, lérsqulle

sous laq.uolle nous vivons actuellement. Dans un pays cans sera devenue femme, puistt se rendre compte de l'état des

titutionnel où le .peoplo prend une si large part à l admi- aff-irea dn in'cion et mettre de l'ordre et do l'économie

nistration dela chose publique, il est esseutiel que chaque dans' la diretionu de sn maison? Toutes leséliq"i' ä
individu connaisse. un peu !es divers rouages du.gouver e- (îIileB sont Suffisammet avné î en aitsliétiqe-aus
ment qui le régit; et c'est à l'école qu'il doit puiser d'a- raicnt être mises au fait duliin tenue des livres asns i

bord ces notions élémentuires qui, plus tard, lui donneront' -împIe. que possible, mais uante por leur prètri d'

le désir de s'initier davantage à la connuiesance de ses e rendre.plus tard un compte exact d-Plurs

droits et de ses devoiré de citoyen. " térieur.

31. Ouiwet fait remiirquer qu'il existe eneoie une autre . " Je ne vois pas non plus que dans aucune de ces ati

importante lacune dans la plupart des écoles; et nous' tutions on enseigne l'économie domestiqe; c'est à Po Ur

sommes heureux d'unir.notre voix à la sir.nepour protes tant, à mn avis, un des points essentiels .dl

ter contre elle, et tacher de la faire disparaître: d'une femime,:quelle que soit la position que' elle-ci doive

Une cutre lacune non moins -rave qud j'ai pur -occuper un jour.-La femme est la fortune ou la rumine,d une
" ~~ . Une aur auennnon rv u i pu remar- aio sieeeséonme.rgö,lam'sopopé

quer dans la plupart de nos coles, O&Cet l' absence ceimplète maison Si elleest u rt.écon R ie on o-do p us

de tout enseignement agricole. Je conçois qu'on instituteur ra indubitablement, unjour cu l'autre. Riendoncé dnde pls

ou une institutrice ne pulae pas donner un cours régulier mportait que de bien nlu ere ev mimo dnsuer

d'vgrieulture dans l'école; mais je croim qu'il purrait arcc de sa g jeu de tue, et do u i apprendre c a m m temprqer
avantage on ensigner quelques notion3. Ne dUtton réussir que dns sde nature à-la guidert.as"dar térun

par là qu'à montrer aux cnfats qc l'agricnilture, .loin ruen ilt dans son ménage. Il noe nsuffit pas do savoircnduir'nu-'

d'être une simple opération de routine, est .un art, uno vé salon, il faut encore, et d toute ussit , lavout u sei

ritable science, -et que c'ett pour avoir ignoré cette seience toute la aison. On devrit ussi, 'vee -la couture, etise

que nos cultivateurs ont vu leurs terres pi' fertiles déérir guer aux jeunes fill d la Coupe ré dVêaements; cesafa

lch-que anpée et devenir'en peu de tc mps a peu près ipr · lui s r rai t lu rndre cour5,,es et l s compl 1

cltives, on obtiendrait déjà de beaux résultats, puisqu'on o , la pratique viendrait lcs rcndre éffioAdes et lès c6mpl,-

éveillerait chez l'enfant le désir d'apprendre à faire mie ter.

i'on ne le faisait avunt lui. " None le demandons, n'est-il pas vra.qUe. ces judicieuses

L'lhonorable.G. Onimet abordec casuite une question iP. observations sont d'une importance réelle à la so iét4,?'*..

poctante :. 1't5dition .dm filke.. Ce- D'eh. q n'après des Mais i est d'autres 'question. auxquelles. M.eO«Dimekl

ptate:pro. ndcs. et de fi ses "- .,.ions qu'il Ose touché., Los colléges ont ou leur tour ; et voici desremar.,

faire .-ur ce point, avec li conflance..cependant qu'il sera uà pisý d'un- ttre, d'!tre prises ca consî.

comp'ris, lesgraves remórques que nous allons reproduire dération: .. ....... , . .t

Le b'ttne s'y, mêl à.l'éloge.'.Les,justes.8nggestions, les '' Jcstime. d'abord que l prix de la.ponsion.Dst bien- au

conduils p'atritiques .qu'il a le Couraged'effr à. des per dessou.s'do oc qu'il dovrait.être, eu égard.à l'augmecntion

sonnes dont lodôouoment est'si grant. et Iles vertushi èle- très-considéraþle: survenue dans -le coût.des.chosese .pre.

vés sontunservic'e éminent à rendre à la patrie. Tout bon 'ini~re-nécessité. Le taux do.la ponsion .devrait etredlevé:
citoen lui en sera reuodnissan . .. '. le publi, et les -colléges.en. bénéfioieraiott également, o.

Jn grand nombi do. pasonnus qui.s;intéresent à la, qui n'empêcherait .aucunement de recovoir,.à, prx réduits

cause de l'édUation m'ont soô eùfai t.argur Éque le cortains 6lève. peu fortunés donth s ealnts sup rpro,
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